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LES ABONNEMENTS

A Roanne :

ChezM. CHOHGNON,imp.,r. Ste-Elisabeth.
Chez M. Feblay, imp., rue du Collège, 9.
Chez M.SAuzoN,imp., rue Impériale, 70.

A Paris
Chez M. Havas, rue J.-J.-Rousseau, 3.
Chez MM. Laffite, Bullieb et Cie, rue
de la Banque, 20.

Chez M. I. Fontaine , rue de Trévise, 22.
Chez MM. Lavoisier, Mazade et C>*, rue
Montmartre, 156.
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PRIX DE L'ABONNEMENT :

Roanne et le départemenlj g j^js *g fr"
Ilors du département. . . i an, 12 fr.

Annonces, 25 c. — Réclamés, 50 c.

Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration doit être adressé franco
aux Editeurs.

. L'Abonnement continue jusqu'à récep¬
tion d'un avis contraire.

Roanne, le » «ictoltrc 1859.

CONSEIL GENERAL DE LA LOIRE.

EXTRAIT DO PROCÈS-VERBAL DE LASESSION DE 1858.

Séance du ï« août 1859.

(Suite.)
Surveillance légale.

Le Conseil généra) remercie M. le Préfet de
la communication qui lui a étéfaite du tableau
des individus soumis à la survciliauce légale.

Gardes-champêtres.
Le Conseil général remercie M. le Préfet de

la communication qu'il a bien voulu lui faire
de son projet d'organisation des gardes cham¬
pêtres.
Il espère que, grâce à ce nouveau système ,,

les propriétés rurales qui., dans l'état actuel du
service , ne sont ni surveillées ni protégées ,

seront désormais soumises à une surveillance
dont elles attendent à tous égards les meilleurs
effets.

Demandes d'allocations.
Les dames palrotiesses de l'œuvre de Sainte-

Elisabeth , de Lyon, et madame la supérieure
de l'établissement du Refuge de la même ville
demandent des subventions.
Le Conseil apprécie tout le bien que font ces

établissements.
Il regrette que la situation financière du dé¬

partement ne lui permette pas d'accueillir ces
demandes.

Pêche fluviale.
Le Conseil, après avoir examiné le projet de

règlement sur la pêche fluviale , lui donne son
assentiment. 11 est d'avis qu'il soit approu vé par
le Gouvernement.
Vœu de la commune d'Ouches pour la vente des

vins dans des fûts de capacité uniforme. ■

Le Conseil , considérant qu'il est de l'intérêt
général qu'une mesure de capacité uniforme
soit admise pour lotis les liquides , émet le vœu
qu'une mesure législative prescrive l'uniformité
de jauge dans les fûts destiués à lecevoir les
liquides.

Statistique des usines et irrigations.
Le Conseil remercie M. le Préfet d'avoir mis

sous ses yeux ia statistique des usines et prises
d'eau d'irrigation qui existent dans Je départe¬
ment de la Loire.
II apprécie toute l'importance de ce travail

dû au zèle de M. l'ingénieur et prie M. lePiéfet
de vouloir bien veiller à ce qu'il soit terminé ie
plus promplement possible.

Le Conseil général a lu avec un vif inlérêt les
divers rapports adressés à M. le Préfet et dont
il lui a été donné communication par MM. les
ingéhieurs spéciaux sur la situation des chemins
de 1er , des mines et des usines métallurgiques
du déparlement de la Loire. Il remercie M. le
Préfet de cette communication qui intéresse à
un si haut degré, notre pays.

Etudes sur le cadastre.

M. le Préfet a communiqué au Conseil général
un travail de M. Noizet , ancien magistrat.
Ce travail qui embrasse avec de grands déve- '

loppements toutes les questions qui se rattachent
au cadastre parait le iruit de longues et sérieu¬
ses études.
M. Noizet pose en fait que l'étal actuel des

choses ne remplit aucunement le but que l'on
s'était proposé ; qu'il serait nécessaire de retai¬
re exécuter toutes les opérations du cadastre
sur des bases nouvelles; que le cadastre devrait
servir non-seulement â effectuer l'assiette et la
répartition de l'impOt, mais qu'il devrait enco¬
re , et principalement, s'occuper de la délimi¬
tation et du bornage des héritages.
Le cadastre en France n'est pas achevé depuis

bien longtemps. Des. imperfections sont signa¬
lées sans doute ; mais elles ne sont pas assez ir¬
révocablement constatées , pour qu'il soit per¬
mis de dire qu'il faut , dèsà présent, mettre
complètement de côté lotit ce qui a été fait et
entreprendre au plus tôt une œuvre nouvelle
qui entraînera une dépense fort considérable.

Le Conseil ne petit que donner acte à M, le
Préfet de la communication qui lui a élé faite;
Il attend , pour se prononcer, que le Gou¬

vernement éclairé par les lumières que lui ap¬
portent tous les jours les hommes spéciaux et
qu'il trouve lui-même dans les travaux de ses
agents , vienne soumettre des propositions mû¬
rement étudiées, et qui soient le résultat de l'en¬
semble des faits constatés et qu'il indique les
moyens de subvenir aux dépenses qui seraient
nécessaires.

Concours régionaux hippiques.
Le Conseil général , n'étant pas suffisamment

éclairé sur les avantages que pourrait offrir
au département le concours régional hippi¬
que, ajourne l'examen de cette question.
Virement de fonds et modifications au budget

de 1858.
Le Conseil général,sur le rapport de sa com¬

mission des finances , approuve 1 état général

présenté par M. le Préfet, contenant toutes les
modifications à apporter aux 2e et 3° sections
du budget de 1858 pour le service des routes
départementales et celui des bâtiments dépar¬
tementaux en construction à Sainl-Eliennu, et
approuve le virement de fonds proposé.
M. le Préfet s'élant retiré de la séance, le

Conseil général procède à l'examen du compte
des recettes et des dépenses départementales'
pour l'exercice de 1837, et l'état de distribution
îles fonds de non-valeur; sur le rapport de sa
Commission des finances , il donne son appro¬
bation auxdits comptes , sur lesquels il n'a au¬
cune observation a faire.
M. le Préfet rentre en séance.
Le Conseil général donne acte û M. le Préfet

de ia communication du décret réglant définiti¬
vement le compte départemental de 1850.
Le Conseil général, vo l'insuffisance du crédit

ouvert au budget de 1858 pour secours déroulé
aux voyageurs indigents, vote un supplément
de 3,000 fr. à prendre sur l'excédant de recettes
qui figure à la lre section du bugel de ladite
année 1858.

Taxe municipale sur les chiens.
Le Conseil général, remercie M. le Préfet d'a¬

voir mis sous ses yeux le tableau du montant
des rôles de la laxe municipale sur les chiens ,

dans chaque arrondissement.
Débits de boissons.

Le Conseil général partage la sollicitude de
M. le Préfet au sujet du nombre toujours crois¬
sant des débits de,boissons et lui saitgré de s'y
opposerait moyen de l'application sévère des
dispositions du décret du 29 novembre 1851.

Travaux du Conseil de préfecture.
Le Conseil général remercie M. le Préfet de

de qu'il a bien voulu lui faire connaître le nom¬
bre des affaires portées devant le Conseil de
préfecture. 11 voit avec satisfaction que ce'con-
seil n'a pas laissé d'arriéré, malgré le grand
nombre des affaires qui lui ont été soumises.

Route impériale n° 82.
Le Conseil général renouvelle son vœu , de

l'année dernière, pour le rétablissement du pa¬
vé de la route impériale ii° 82 , dans la traverse
de Bourg-Argental.

Route départementale n° 7.
Le Conseil général émet le vœu :
Que la route entre le pont de la Terrasse et

Pélussin , par la Croix-de-Montvieu , soit main¬
tenue route départementale ;
Que des études de rectification soient faites

sur ia partie de la route départementale n° 7 ,
entre le pont Chaurins et Chavanay , afin que
l'on puisse exceptionnellement appliquer à cet¬
te lacune les crédits qui resteraient sans emploi
dans l'exercice de 1859.

Archives.
La quatrième Coin mission a pris connaissan¬

ce du rapportdeM. l'archiviste du département,
éommuniqué au Conseil général, auquel elle
propose d'exprimer sa satisfaction sur la situa-
lion des archives du département.

Services financiers.
M, le Préfet a déposé sous les yeuxdu Con¬

seil général les états comparatifs des opérations
des divers services financiers pendant les péi io-
descomprises du 1er juillet 1856 au 30 juin 1857,
et du 1er juillet 1857 au 30 juin 1858.
Le Conseil général donne acte à M. le Préfet

de celte communication.
Centimes additionnels et emprunt.

Pour subvenir aux nécessités du budget de
1859 , le Conseil général vole :

Centimes facultatifs.
Conformément à la loi du 4 juin 1858 , 7 cen¬

times additionnels au principal des contribu¬
tions foncière , personnelle et mobilière affectés
aux dépenses facultatives d'utilité départemen¬
tale.

Centimes extraordinaires.
1° Conformément à la loi du 21 mars 1855 , 6

centimes extraordinaires additionnels au prin¬
cipal dés quatre contributions directes , appli¬
cables à l'achèvement des routes départemen¬
tales ;
2° Conformément à la loi du 30 mai 1857 , 5

centimes extraordinaires additionnels au prin¬
cipal des quatre contributions directes affectés
û ia construction des bâtimenlsdéparlemenlaux
de Saint-Elieime et au service de l'emprunt.
Centimes spèciauxpour les chemins vicinaux.
Conformément à ia loi du 4 juin 1858, 5 cen¬

times spéciaux additionnels~au principal des
quatre contributions directes pour 1 acbève¬
inent et l'entretien des chemius vicinaux.
Le Conseil général, vu les propositions de

M. le Préfet, adopte les tarifssuivants pour prix
de ia journée de travail :
ARRONDISSEMENTS DE

Journée d'homme
— de cheval,jument ou mulet..
rp de bœuf servant à l'attelage.
— devacheservantà l'attelage.
— de voiture ou charrette..'...

Saint- Roanne Mont-
E lieu ne. brison

1 20

2 30
1 40
1 »

» 0

G73 1 40
3 5,0 3 20
1 73 1 50
1 23 1 10

a 60 î> 40

Total de l'impôt sur le département en 1859. f

Foncier 1,-564.414 fr.
Persomiel et mobilier . . . 402.203
Portes et fenêtres 394,902.

2,361,519 fr.
Le Conseil général, après avoir constaté que

l'impôt à la rhai'gè du département est pour
1859 , conformément an tableau ci-dessus île 2,
361,519 fii, eu a fùil la distribution euire tes
trois arrondissements ainsi qu'il suit :

Répartition entre les trois arrondissements.
Arrondissements. Foncier. Personnel et Portes et

Saint Etienne ,

Monthrison ,

Roanne ,

657,909
462,994
443,511

mobilier.

234,636
78,340
89.227-

. fenêtres.

2*49.410
71,023
74,467

1,564,414 402.203 394,902
Réclamation d'Ecoches.

La commune d'Ecoches demande une dimi¬
nution de son contingent dans la contribution
personnelle et mobilière.
Le Conseil général . considérant que la cont¬

inuité d'Ecoches a un nombre important de pro¬
priétaires de maisons qui ne sont imposés ni à
la taxe personnelle, ni a la cotisation mobilière,
et que même dans ce nombre il s'en trouve qui
figurent sur le. t ôle des prestations , ce qui doit
faire présumer qu'ils ne sont point indigents ,

dans le sens de la loi (le 1832 sur la contribu¬
tion personnelle et mobilière;
Qu'il résulte d'un examen attentif que son

contingent n'est point au-dessus de ceux sup¬
portés par les communes comparées , et que s'il
existe des différences , leur cause est évidem¬
ment dans le mode de distribution de l'impôt
mobilier et personnel entre les habitants Ueia
commune ;

Le Conseil général , adoptant l'avis du Con¬
seil d'arrondissement, décide qu'il ne prend
pas çn considération la demande delà commune
d'Ecoches.

Réclamation de Renaison<
La commune do Renaison réclame contre son

contingent dans la contribution personnelle et
mobilière.
L'examen do sa réclamation démontre que

son contingent n'est ,en réalité , pas plus élevé
que celui des communes qu'elle a prises eu
comparaison, et que la différence qu'elle si¬
gnale doit être uniquement attribuée aux cen¬
times additionnels qu'elle s'est imposée pour
ses besoins exclusivement locaux.
Par ces motifs ', le Conseil . partageant l'avis

du Conseil d'arrondissement , n'admet pas ia
réclamation de la commune de Renaison.

Projet de budget départemental pour 1859 et piè¬
ces a l'appui.

Le Conseil général, après avoir entendu le
rapport détaillé fait par l'un des membres de
ia Commission des finances sur le projet de bud¬
get pour l'année 1859,
Arrête le budget présenté par M. le Préfet

avec les amendements introduits par la Com¬
mission.
Vœux du Conseil général sur différents objets.
Le Conseil général renouvelle le vœu déjà

émis par lui eu faveur du reboisement des mon¬
tagnes.
Le Conseil général émet le vœu que le Gou¬

vernement examine si, à raison des dangers
d'empoisonnement que présente l'emploi du
phosphore dans la fabrication des allumettes ,
il n'y aurait pas possibilité de l'interdire ou
tout au moins d'en t églenienter ia vente.
Le Conseil général , s'associant à la demande

du Conseil d'arrondissement de Roanne , émet
le vœu qu'un crédit de 9,000 li anes soit alloué
pour recharger la route impériale n° 7 entre
Roanne et le département, de l'Allier ;
Qu'un crédit do 20,000 francs soit accordé

pour transformer le pavé de la môme route,
dans la traverse de Roanne , en pavé d'échan¬
tillon.

Le Conseil général, considérant que l'intérêt
général de l'industrie , et plus spécialement de
celles des houillères et établissements métallur¬
giques dans ce département, a besoin d'être
protégé par des tiioyeus de transport économi¬
ques ;
Que la voie des canaux est de toutes la moins

coûteuse,
Prenant en sérieuse considération la demande

du Conseil d'arrondissement de Roanne ,

Einet le vœu que le canal de Roanne soit , le
plus promptement possible , relié par un em¬
branchement au chemin de fer de Parisà Lyon
par le Bourbonnais, en priant le Gouverne¬
ment de considérer que cette question , d'un
si haut intérêt pour le département de la Loire
et la ville de Roanne , intéresse aussi le com¬
merce en général.

Le Conseil général émet le vœu que les fonds
d'abonnement des sous-prélectures de Roanne
et de Montbrison soient augmentés.

_ Le Conseil général , prenant en sérieuse con¬
sidération la demande du Conseil d'arrondis¬
sement de Roanne , émet le vœu que les che¬
mius de grande communication nos 1 et 4 soient

élevés le plus lôt possihl" au rang de routes dé¬
partementales. conformément au vofeémis par
In Conseil en 185.4.
Le .Conseil général , considérant qu'il est de

notoriété , dans le département de la Loire, que
la ville de Roanne a fait , en 1814, une noble
défense en arrêtant , pendant plusieurs jours ,
1 année des alliés sans autre secours que le cou¬
lage de ses habitants et leur dévouement à
l'Empereur, s'associa tt ( , à l'unanimité, à la

amie de la ville (le Roanne , pour qu'elle
obtienne l'autorisation d'ajouter à son blason
la croix de la Légion-d'Uoiinetir ;
Emet avec empressement le vœu que le Gou¬

vernement accueille sa demande.
Le Conseil général r enouvelle le vœu que lo

Tribunal de Roanne soit élevé de classe.
Le Conseil général, s'associant au vœu du

Conseil d'arrondissement de Roanne, émet lo
vœu qu'en raison du nombre et de la diversité
des poulinièr es , quatre'étalons soient accordés
à la station de Roanne.

Le Conseil général s'associe au vœu formé
par le Conseil (l'arrondissement de Roanne pour
demander qu'un (acteur boîtier soit établi â
Saint-lodard ; que. la ville de Roanne obtienne
un quatrième Licteur ; qu'un bureau de dis¬
tribution suit établi à Saini-Ilaon-le-Châtel pour
desservir cette commune et celles de ltenaisou
tri de Saint-André.

JURÉS D'EXPROPRIATION POUR 1859.
Canton de Roanne.

MM.
Le comte de Fondras, maire de Riorges.
Cliassain , avocat. à Roanne.
Iloussand , avoué, id.
Grizard, propriétaire, id.
Petit-Picollière , propriétaire, id.
Jeannez Edouard, propriétaire, id.
Bussière , adjoint au inaire de Villeret.
Comte Angles Ernest, propriétaire à Mably.
Rochard , avoué à Roanne.
Ponction de Saint-André, maire de Pouilly-Iès-
Nonains.

Debougy, propriétaire à Briennon.
De Dreuille Henri fils, banquier à Roanne.
Deville Pierre-Marie , adjoint à Riorges.
Bouquet Hilaire , médecin à Roanne.

Canton de Sainl-Sumphorien-de-Lay.
Dechastelus , membre du Conseil général.
Tixier Jean-Marie , propriétaire à Neulize.
Devangel , propriétaire à Saint Cyr-de-Favières.
Dttmolin , maire à Saint-Symphorien-de-Lay.
Ayet Francisque , adjoint, id.
Lagef, inaire à Régny.

Canton de Saitil-Just-en-Chevalet.
Denis, notaire à Sainl-Marcel-d'Urfé.
Joye , adjoint à Sainl-Priest-la-Prugne.
Cognard , maire à Saint-Just-en-Chevaiet.
Cltabré, à Chainpoly.
Poyct, membre du Conseil d'arrondissement à
Cremeaux.

Canton de Saint-Haon-le-Châtel.
De Vougy Henri , ex-directeur général des télé¬

graphes, à Saint-Gerinron-Lespinasse.
Allier Claude-Joseph , notaire à Aiiibierle.
Giroud , percepteur à Renaison,
Besse-Bonnet , entrepreneur à Ambierle.

Canton de Saint-Germain-Laval.
De Sugnv Henri, àSouternon.
Chaverondier Hippolyte , filateur à Saint-Ger¬
main-Laval.

Rajal , ancien notaire. id.
Vachon , maire de Sainl-Georges-de-Baroilles.
Griziaux , à Biouse , commune de St-Germaiu-
Laval.

Canton de Perreux.
Mercier , maire de Couiouvre.
Miraud, notaire à Perreux.
Beluze Jérôme, à Montagny.
Legrand , propriétaire au Coteau.
Journet Joseph , à Montagny.
Ducray , maire de Combrcs.
Vial, propriétaire au Coteau.

Canton de Nèronde.
Genévrier , juge de paix.
Sjma.nd, notaire,
Guyonnet, maire à Violay.
Durand , notaire.
Desjoyaux , maire à Balbigny.

Canton de La Pacaudière.
Meynis , à Sainl-Marlin-d'Eslreaux.
Joly, à La Pacaudière , bourg de Crozet.
Athiaud Paul, à La Pacaudière.
Goutaland , maire à Sail,
Royet , maire d'Urbizc.
Chetard , officier de santé à Cltangy.

Canton de Çharlieu.
Gauthier , de Nandax.
Guinault, wutfèHçr général, àCharlicu.
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Gauthier Philibert.
Larue Jean-Baptisie., de Charlieu.
Floriat , médecin.
Dreux Jean-Louis.
Boréaux , médecin.
Aurouze , fabricant de soie»
Favrc , ex-nrchivisle.
Chevalier Louis , de Manhangy,

Cunton de Betmunt.
Billet-Devillc , maire à La Greslc.
Destre , maire à Arcinges.
Bonnévaz Julieai , maire au Cergne.
Perrier H'cnri , propriéhiire à Cuinzicr.

t ims jeunes gens présents à i L_ole uiohent
une prime annuelle d'encouragement, à raison
de 75 fr. par élève ; cette prime est distribuée
tous les ans ; elle est répartie à raison de la con¬
duite , du travail et de l'application de chacun
des élèves , et déposée à la caisse d'Epargnes au
nom des ayants droit.
Outre les primes ci-dessus, M. le ministre de

l'agriculture alloue tous les ans à l'Ecole une
somme de 400 fr. destinée à récompenser la
bonne conduite, l'application et le zèle de l'é¬
lève le plus méritant.

Etude de AD AUCLAili. avoué à Roanne,'
PUBLICATION

Pour Purge d'hypothèques légales.
Suivant exploit enregistré de Coqoard, huis¬

sier de Roanne, en date du huit octobre mil
huit cent cinquante-huit, M. Simon Gonthier ,
propriétaire , demeurant en la commune du
Coteau , agissant en qualité de maire de cette
commune , a fait signifier 1° A M- le Procureur
impérial près le Tribunal civil séant à Roanne,
2» à M- Uéné-Viclor Marchand , licencié en
droit , demeurant à Roanne , et 3° à mademoi¬
selle Mai ie , dite Maria Marchand, rentière,
demeurant à Roanne;
Un acte du greffe du Tribunal civil séant à

Roanne , en date du dix septembre mil huit
cent cinquante-huit, enregistré , constatant le
dépôt fait au greffe, par M® AUCLAIR , avoué à
Roanne, d'une copie collaiionnée, signée de lui
et aussi enregistrée, d'un acte reçu par M® La¬
me , notaire au Coteau , le vingt-six août mil
huit cent cent cinquanle-buit, également en¬
registré , par lequel M® Etienne Marchand ,
avoué , demeurant à Roanne , a vendu à la
commune du Coteau, i eprésentée par M. Gon¬
thier , son maire , pt autorisée par décret iin-
périalendate du quinze juilletmil huit cent cin¬
quante-huit, moyennant la somme de huit mille
francs . des immeubles situés en ladite com¬
mune du Coteau , et consistant 1° en une mai¬
son de construction récente ; 2" en une autre
maison an sud-ouest de la précédente,dont elle
est séparée par un chemin de service ou pas¬
sage compris en celle venie ;3° en un jardin an
nord et à l'ouest desdites maisons; et 4° en
une cour ou aisances au sud; le tout ne formant
qu'un seul tènement confiné à l'est et au nord
par clos à M. De -Reniu-ville , à l'ouest par
jardin aux héritiers Dubost, et au sud par une
rue aboutissant aux immeubles vendus.
M. Etienne Marchand était propriétaire de

ces immeubles par suite d'une adjudication
tranchée à son profit sur Ilcitation,le vingt-cinq
octobre mil huit cent cinquante-cinq , licitalion
opérée entre Antoine Prajoux , du Coteau, et
les trois enfants issus de son mariage avec dé¬
funte BenoileCiiamussj ;
Et il leur a lait déclarer que celte significa¬

tion leur était faite afin qu'ils fussent à même
(le prendre . si bon leur semblait, dans le délai
de deux mois, telles inscriptiousd'hypolhèques
légales qu'ils jugeraient convenables sur les
maisons , jardin et cour vendus par M. Mar¬
chand ; et qu'à défaut par eux de le faire, ces
immeubles passeraient libres et affranchis de
toute hypothèque de celte nature de leur part
entre les mains de la commune du Coteau.
Il a de plus fait déclarer à M.le Procureur im¬

périal , que ne connaissant pas tous ceux du
Chef desquels il pourrait être formé inscription
de semblables hypothèques sur lesdits immeu¬
bles, indépendamment de celles qui ont pu
être prises , il ferait faire en sadite qualité, la
présente publication , ainsi que cela a éfé re¬
commandé par un avis du conseil d'état du
neuf mai mil huit cent sept, approuvé ie pre¬
mier juin suivant.

Pour extrait certifié sincère :
Signé, AUCLAIR.

Etude de M® MARCHAND, avoué à Roanne.
PUBLICATION

Pour Purge d'hypothèques légales,
Suivant exploit enregistré de Coquard, huis¬

sier à Roanne, en date du huit octobre mil huit
cinquante-huit, M. Jean-Marie Guinault, pro¬
priétaire , demeurant à Charlieu , agissant en
sa qualité de maire de la ville de Charlieu , a
fait signifier à M. le Procureur Impérial près
le Tribunal civilséanl à Roanne,
Un acte du grfffe du Tribunal eivil séant à

Roanne , en date du dix-huit septembre mil
huit cent cinquante-huit, enregistré , consta¬
tant le dépôt eu ce greffe, par Mc MARCHAND,
avoué à Roanne, d'une copie collationnée , si¬
gnée de lui et enregistrée , d'uu acte reçu par
M. Guinault et son collègue , notaires à* Char¬
lieu-, le vingt-trois février mil huit cent qua¬
rante-un , aussi enregistré , par lequel M. Jean-
Claude Cucherat, propriétaire , domicilié en la
commune de Nervieux , agissant en qualité de
tuteur décerné par juslieeà dame Elisabeth
Lacroix, veuve Jacauet, interdite, a vendu,—
moyennant cinq mille cinq cents francs , — à
la ville de Charlieu , autorisée par ordonnance
royale du quatre janvier précédent, et acqué¬
rant par M. Joseph Hugand , adjoint au maire
de cette ville , une maison , cour et dépendan¬
ces, appartenant à Elisabeth Lacroix veuve Jac¬
quet, situées en ladite ville de Charlieu, Gran¬
de-Rue, et confinées de matin par la maison du
sieur Ginet, de midi par la maison du sieur
-Détonné et le jardin du sieur Alesmonière , et
de soir et nord parla Grande-Rue; ladite dame
Jacquet jouissait de ces immeubles depuis le
onze novembre mil huit cent trente-neuf.

11 lui a fait déclarer que le dépôt mentionné
et la signification d'icelui étaient faits dans le
but de purger les hypothèques légales non ins¬
crites pouvant grever la maison,cour et dépen¬
dances dont vient d'être parlé;—qu'il eût à pren¬
dre, si bon lui semblait, dans le délai de deux
mois, telles inscriptions d'hypothèques légales
qu'il jugerait convenables sur ces immeubles;
— et qu'à défaut par lui de le faire , lesdits
immeubles passeraient libres et affranchis de
toute hypothèque de cette nature de sa part
entre les mains de la ville de Charlieu.
Il lui a encore fait déclarer que, ne connais¬

sant pas tons ceux du chef desquels de sembla¬
bles hypothèques pourraient exister, indépen¬
damment de celles déjà inscrites , sur les im¬
meubles dont s'agit, il ferait faire , en sa dile
qualité, la présente publication, ainsi que cela
a été recommandé par un avis duconseil d'élat
du neul mai 1807,approuvé le premier juin sui¬
vant. ;

Pour extrait certifié sincère,
Signé MARCHAND.

Même étude.
PUBLICATION

Pour Purge d'hypothèques légales.
Suivant exploit enregistré de Coquard , huis-

sier à Roanne , en date du huit octobre mil huit
cent cinquante-huit, M. Jean-Marie Guinault,
propriétaire, demeurant à Charlieu, agissant en
qualité de maire de la ville de Charlieu, a fait
signifiera M. le Procureur impérial près le Tri¬
bunal civil séant à Roanne ;

Un acte du greffe du Tribunal civil séant à
Roanne, en date du dix-huit septembre mil huit
cent cinquante-huit, enregistré , constatant le
dépôt, en cc^ greffe , parMe MARCHAND, avoue
à Roanne , d'une copie colationnée , signée de
lui et enregistrée , d'un acte reçu par Me Cher-
vié et son collègue , notaires à Charlieu , le
treize octobre mil huit cent cinquante-cinq ,

aussi en.. - ~_.orme,
propriétaire, demeurant à Charlieu , M. Pierre
Bayon, notaire à Sevelinges, et sous son au¬
torité,madame Anne-Marie Delorme,son épouse,
celle-ci agissant comme seule enfant et unique
héritière de madame Marie Chemy , sa mère ,
décédée épouse dudit M. Dclorme , ont ven¬
du à la ville de Charlieu , autorisée paj arrêté
préfectoral du quinze janvier précédent, et re¬
présentée par M. Guinault, son maire , acqué¬
rant pour elle , moyennant la somme de onze
cents francs , une portion dé maison, située en
ladite ville de Charlieu , porte Chanteloup , oc¬
cupant une superficie de quinze mètres quarante-
quatre centimètres.
Il lui a fait déclarer que le dépôt, mentionné

et la signification d'icelui éiaiept faits dans le
but de burger les hypothèques légales non ins¬
crites pouvant grever cette portion de maison ;
qu'il eût à prendre si bon lui semblait, dans le
délai de deux mois, telles inscriptions d'hypo¬
thèque» légales qu'il jugerait convenables sur
cet immeuble , et qu'à défaut par lui de le faire,
ledit immeuble passerait libre et affranchi de
toute hypothèque de cette nature de sa part
entre les mains de la ville de Charlieu ;

11 lui a encore fait déclarer que ne connais¬
sant pas tous ceux du chef desquels de semblables
hypothèques pourraient exister sur la partie de
maison dont s'agit, indépendammeot 'de celles
déjà inscrites, il ferait faire en sa dite qualité,
la présente publication , recommandée par un
avis du conseil d'état du neuf mai mil huit
cent sept, approuvé le premier juin suivant.

Pour extrait certifié sincère :

Signé , MARCHAND.

Etude de M* THIODET , avoué à Roanne.

YITÛWE
PAU LICITATION ,

Devant le Tribunal civil de Roanne,
DU

CHATEAU DU POYET
ET DÉPENDANCES,

Sis à Pouilly-sous-Charlieu et Saint Hilaire, et
d'un autre corps de domaine également sis à
Pouilly-sous-Charlieu.

Adjudication au mardi neuf novem¬
bre mil buit cent cinquante-huit.
Cette vente a été ordonnée par jugement du

Tribunal civil de Roanne du trente-un août mil
huilcent cinquante-huit, rendu entre MM, Mcu-
lien et Lagadrillier,banquiers demeurant à Châ-
lons-sur-Saône, demandeurs par M" THIODET,
avoué près le Tribunal civil de Roanne, où il de¬
meure , d'une part ;
Madame Pétronille-Alcxandrine-Colombc de

Sainte-Colombe , veuve de M. Charles de Pons ,
sans profession, demeurant à Pouilly-sous-Char-
lie, agissant comme tutrice de Laurent de Pons
et de mademoiselle Sidonie de Pons, ses deux,
enfants mineurs nés de son mariage avec ledit
M. Charles de Pons;
M. Louis-Angèle de Foudras, propriétaire, de¬

meurant à Riorges , agissant comme conseil ju¬
diciaire (Je madame veuve de Pons , M. de
Foudras et madame veuve de Pons défendeurs;
par M° Chez, avoué près le même Tribunal ;

M. Louis-Gabriel-Marie de Pons fils aîné y

employé de télégraphe , demeurant à Alger ,
défendeur par M" Nigay, avoué près le même
Tribunal ;
M. Gabriel-Jean-Baptiste-Louis de Sainte-Co¬

lombe , propriétaire , demeurant à Sainte-Cb-
lombe ,défendeur par M" Marchand, avoué près
le même Tribunal ;
Et M. Bournichon , dentiste, demeurant à

Paris, intervenant par M" Lenoir , avoué près
le même Tribunal.
DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE.
Article premier.— Un château, dit du Poyet,

situé sur la commune de Pouilly-sous-Charlieu,
d'une superficie d'un hectare cinquante-cinq
ares cinquante centiares , portant ie numéro
deux cent trente-deux, deux cent trente-trois
et deux cent trente-quatre du plan cadastral ,
section B; ce château est entouré de murs , soit
en pierres et pisé et comprend dans son ensemble
les cours et jardins dont voici la description :
En avant du château est une vaste cour cou¬

pée par deux bassins symétriques se commu¬
niquant sous terre , en laissant un pont pour
entrer au château ; à l'entrée de la première
cour et de chaque côté se trouvent les bâtiments
d'exploitation ; I°à droite sont la grange elles
étables, en retour le logement du colon, et der¬
rière la basse-cour.

2» A gauche est un cuvage ; en retour se
trouvent encore diverses écuries soit à porcs
ou chèvres ; ces bâtiments sont vieux et en mau¬
vais état de construction en pisc ; derrière et en
midi se trouve le jardin potager dans lequel est
un pigeonnier.

Le château, ou habitation de maître, se com¬
pose d'un vestibule à l'entrée, avec escalier de
pierres en face ; vis-à-vis est le salon , flanqué
à droite de la salle à manger et office, à gauche
d'une chambre à coucher et gardes-robes ; en¬
core à droite du vestibule et y donnant entrée se
trouvent la cuisine et ses dépendances; à gauche
du même vestibule est une salle à manger plus
petite; sous le vestibule seulement sont les caves
voûtées ; encore au rez-de-chaussée et en retour
de la façade , sont deux ailes de bâtiments sans
étage supérieur; le premier à gauche forme la
chapelle ; le second à droite est le fournier et
buanderie. Le premier étage du château est des¬
servi par un vestibule au-dessus de celui du
rez-de-chaussée et un vaste corridor longitudi¬
nal desservant quatre chambres à coucher dont
deux avec cabinet de toilette.

Au-dessus formant le deuxième étage, se trou¬
ve une série de greniers à l'usage de la maison ;
le tout est surmonté d'une toiture dite comble
à la mansarde avec charpente de bois do chêne.
Derrière le château est un jardin d'agrément en
terrasse , avec pelouse et plantation d'arbres ;
l'on arrive dans ce jardin par deux portes du
salon.Tous les appartements prennent leurs jours,
soit sur ce jardin , soit sur la cour.
Article deux. — Un pré, dit des Saules, de

la contenance approximative de quatre-vingt-

Rcnou , notaire à Belinont.

Mercredi dernier, un individu qu'on avait
■arrêté à Nandax pour escroquerie et vaga¬
bondage, s'est suicidé dans la prison de dé¬
pôt de Charlieu . en se. pendant , à I aide
-de son mouchoir de poche à hii anneau fixé
■au mur-

— Voici pucoreuri accident causé pari itn
prudence des vignerons qui entrent sans pré¬
caution dans les cuves pleines de vendange.

Mardi dernier , un sieur Déchamp, culti¬
vateur à Commelle- Veruay . a été ainsi vic¬
time de cette funeste habitude , bien qn il y
eût à peine <>0 centimètres de raisins dans sa
■cuve.

Ce n'est qiie lendemain dans la soirée que
ses parents inquiets de son absence songèrent
à visiler la cuve , où ils le trouvèrent raide
mort.

— Un accident dû à la négligence du
chef de station de Balbigny , est arrivé 1e
50 septembre dernier, an sieur Fessy, dro¬
guiste de notre ville. Ce dernier , en se ren¬
dant à la station pour prendre le train de 8
heures el demie du soir, fut trompé par l'obs¬
curité, qui lui empêcha d'apercevoir un fossé
de 5 pieds de profondeur, où il tomba si mal¬
heureusement qu'il fut relevé avec une frac¬
ture au bras. Immédiatement transporté à
Roanne , le sieur Fessy a reçu le inénre-soir
tous les soins que réclamait son état.

Le défaut d'éclairage de la station el de
ses abords , éclairage recommandé par le rè¬
glement , est la seule cause de ce regrettable
; cc'iderit.
—Vendredi delà semaine dei nîére,à 7 heu¬

res du soir . la commune de Sl-Maurice-sur-
Loire a été à son tour te théâtre d'un incen¬
die. Le feu s'est déclarédans un cuvage si¬
tué au lieu du Port et appartenant à la veuve
Gailet.

En un instant , la flamme alimentée par
le foin et la paille qui occupaient le gienier,
a envahi tout le bâtiment, malgré les secours
empressés des habilants de Si-Maurice , ai¬
dés par le voisinage de la Loire , jqui coule
aux pieds de la maison.

On ignore complètement comment le feu
s'est déclaré. La perte est évaluée à 2000 fr.
environ ; rien n'était assuré.

■—Dans la nuit de jeudi à vendredi .'un au¬
tre incendie s'est déclaré dans la commune

deVougy , canton do Charlieu. Une grange-
appartenant à M. le comte de Chavaignac et
conjlenant'quarante chars de foin,une grande
quantité de paille et divers instruments ara¬
toires , est devenue la proie des flammes.
A la nouvelle de cet événement , un déta¬

chement de sapeurs-pompiers de notre ville,
ayant û sa tète M le Sous-Pi éfel et M. le
Commissaire de police s'est porté en toute,
hâte sur le lieu du sinistré , muni des pom¬
pes et des autres appareils. M. le Maire de
Vougy et un grand nombre d'habitants é-
taienl déjà.sur les lieux.
Malgré tous les secours , qui -ont été pro¬

digués par tout le monde avec ie plus louable
empressement, le bâtiment et tout ce qu'il
contenait a été anéanti. On a dû se borner à
préserver le reste do la ferme et les ineuies de
blé voisines du foyer de l'incendie. A (rois
heures du matin on était maître du feu.

La perte est évaluée à 4,000 fr. environ ;
rien n'était assuré.

Tout fait présumer que cet événement est
le résultat d'un crime ; car quelques instants
avant le commencement de l'incendie , on a
vu rôder autour de la grange deux individus
inconnus dans le pays ;de plus , pendant le
sinistre , un vol d'argent a été commis avec
effraction chez un débitant de tabac qui ha¬
bile sur la route de Roanne à Digoin , non
loin du lieu de' l'accident. L'incendie aurait
donc été allumé èn vue du vol , el les mal¬
faiteurs ont profité , pour le commettre , du
moment où lesbabitants de la maison étaient
allés porter du secours. Une instruction ju-?
diciaire est commencée.

~ît- 11 nt ~

Concours pour l'admission à la Ferme-Ecole dt
Mably, prés Roanne.

Les familles sont prévenues que le concours
pour l'admission de nouveaux élèves à la Ferme-
Ecole de Mably aura lieu le jeudi 21 octobre pro¬
chain , à 2 heures du soir , à l'établissement
mêms , situé à Mably, près Roanne.

On admettra dix élèves agriculteurs , deux
élèves irrigateurs-draineurs et un élève jar¬
dinier.
Les candidats doivent être âgés de 16 ans au

inoins ; ils devront adresser d'avance , à M. le
sous-préfet de Roanne , un extrait de leur acte
de naissance (sur papier libre), un certificat de
bonne conduite et un autre constatant qu'ils ont
été vaccinés , ou qu'ils ont eu la petite vérole.

L'admission est gratuite , c'est-à-dire que les
parents ne payeront aucune pension ; la nour¬
riture , le couchage, le blanchissage et le rac¬
commodage du trousseau sont à la charge de
l'établissement.

THÉÂTRE DE ROANNE.
Tableau «le la troupe:

ADMINISTRATION :
MM. Golzio , directeur privilégié,

Leduc , administrateur,
Adam , gérant,
l'osieau , régisseur,
Ch. V. Langer, 2e régissour,
Figuepaù , chef d'orchestre.
Carpentier, souffleur et costumier.

autistes :

MM.
Jardinet , Iers rôles des jeunes 1ers rôles ;
Pusteau , 1ers rôles marqués des financiers ;
E. Cochet, jeune 1er rôle des jeunes Iers rôles ;
Finf. , amoureux, des jeunes 1ers rôles ;
IIvp. Lèvy , 5e rôle, 2° premier rôle ;
Adam , -)*r comique en tous genres;
Chaudieii , comique grime , comique marqué et

père noble ;
Frederick , second comique , des jeunes 1ers co¬
miques ;

Ch. V, Langer , rôles de convenance , utilité.
MM""*

Céline d'ARC, Ier rôle , forte jeune lre ;
Lucie Mathilde , jeune lre , ingénuité ;
Fine , soubrette et travestis , coquette ;
Adam , rôles de genre , soubrette et travestis ;
i'osteau , duègne , mère noble ;
Jui.ia , amoureuse et coquette.

RÉOUVERTURIS.

Aujourd'hui dimanche 10 octobre 1858.
Les Crochets du père Martin drame en 5 actes.
Lnecroix à lacheminée, com.-vaud.en 1 acte,
i ns femme qui se grise, vaudeville en 1 acte.

AVIS. — L'institution PETIT , un des
plus beaux établissements de Paris, fondé en
1816 par J.-R.-V. Petit, -dirigée actuelle¬
ment par M. Alfred Petit, se recommande
aux familles par ses nombreux succès au
Lycée Chai lemagne et au concours général.
Cours spéciaux pour le commerce et pour
l'industrie. 7 , rue deJouv , près la rue de
Rivoli.

Une reprUe notable d'affaires s'est manifestée
depuis quelques semaines dans tons les ateliers
de coulure de Paris,et comme toujours à chaque
renouvellement de saison , le manque de bras
viendrait entraver l'exécution des commandes ,

si Pon n'avait les machines à coudre système
Singer, dont lesuccès dans l'industrie, l'armée et
la marine, est un fait définitivement acquis par
des résultats dont généralement on ne se doute
pas, et qui les placent en première ligne. Elles
viennent encore de s'enrichir d'un nouveau

perfectionnement. Jusqu'à ce jour la machine
à navette présentait des difficultés pour son
application à la lingerie fine ; la nouvelle ma¬
chine que Callebaut vient d'inventer pour ce
travail semble indiquer que cette invention est
arrivée à sa plus liante perfection; aussi le jury
de l'exposition de Dijon , en lui décernant la
médaille de première classe, a donné une nou¬
velle-sanction à celle qu'il avait précédemment
obtenue à l'exposition universelle de 1855.

On lit dans la France médicale :
« De l'avis des plus célèbres thérapeulistes ,

la magnésie pure est un purgatif doux et elfica-
ce ; elle forme In base du Chocolat ilesbrlè-
resque la plupart des médecins ordonnent
maintenant comme le plus agréable et le plus
certain des purgatifs. Dépôt à Roanne, chez
M. Mercier, pharmacien , où se vend l'Eau du
»r GMIénra contre lemal de dents.

Nouveau Vinaigre de Toilette.
Par la finesse de son parfum, par le choix

des plantes aromatiques qui en forment la base,
le Vinaigre de Cosmacétl se distingue de
tous les vinaigres connus. Son action donceet
bienfaisante donne de la fraîcheur à la peau
et la blanchit sans l'irriter. Dépôt àRoan¬
ne , chez M. Montvenoux, coiffeur.

Pour les articles non signés : Ferlay.

IIERCURIALE
DES HALLES DE ROANNE ET MONTBRISON-

Dernier Marché.
rnix MOYENS.

denrées produites. .

Roanne. Montbrison

Froment lr® quai.ledoub.dtc. 3 20
id. 2me qualité. . . 3 00

Seigle lr® qualité. . . . 2 85
id. 2m® qualité . . . 1 90

Orge . . 2 00
Avoine 1 45
Colza 0 00
Farine ire qualité. . . . 38 00
Farine2e qualité . . . . 35 00
Farine 3° qualité . . . . 25 00

Annonces judiciaires.
RETRAIT DE CAUTIONNEMENT.

deuxième publication.

M. Jean-Baptiste DECHASTELUS ayant
cessé ses fonctions d'avoué près le Tribunal
civil de Roanne,oui! demeure, donne avis ail
public qu'il est dans l'intention de retirer son
cautionnement de la caisse du trésor, afin que
ceux qui auraient intérêt à s'y opposer lassent
valoir leurs droits en temps utile.

Roanne le huit octobre mil huit cent cin¬
quante-huit.

DECHASTELUS.

3 40
3 25
2 25
2 00
2 35
1 75
5 50
40 00
37 00
00 00
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x-neuf ares , portant le numéro doux ceut
trente-un du plan cadastral, section B.

Article trois. — Un pré pâture dit le Pro¬
vençal , de la contenance approximative d'un
hectare neuf ares dix centiares , portant le
numéro deux cent vingt-neuf du plan cadastral,
même section.
Article quatre. •— Un pré, dit le Bas, de la

contenance approximative d'un hectare dix ares
soixanle-ct dix centiares , sans numéro cadas¬
tral.
Article cinq. — Un bois pin, futaie et terre

vague, dits Pins du Poyet, de la contenance ap¬
proximative île soixante-neuf ares quatre-vingts
centiares , inscrit sous le numéro deux cent tren¬
te-sept du plan cadastral, même section.
Article six. — Une vigne, dite du Poyet, de

la contenance approximative de trente-six ares,
faisant partie du numéro deux cent trente-six
du plan cadastral.
Article sept. — Une terre, dite sous le jar¬

din , d'une contenance approximative de dix
ares soixante-et-dix centiares , faisant partie du
numéro deux cent trente-cinq et deux cent
trente-six du plan cadastral.
Article huit. — Un pré, dit Pigeonnier, d'une

superficie de deux hectares quatre-vingt-cinq
arcs , faisant partie des numéros deux cent
trente-cinq , deux cent trente-six , deux cent
trente-huit et deux cent trente-neuf, sur Pouil-
ly-sous-Chailic.u , et quatre cent vingt-six sur
Sainl-Hilaire, du plan cadastral desdites com¬
munes.
Article neuf.—Une terre, dite les Grands-Pins,

d'une superficie d'un hectare dix ares cinquante
centiares , faisant partie des numéros deux cent
quarante-quatre et deux cent quarante-cinq du
plan cadastral de la commune de Pouilly et
quatre-vingt-quatre du plan cadastral de celle
de Saint-Hilairc ; avec celte terre est annexée
une petite broussaille de six ares , séparée par
le chemin du Poyet à la commune de Nandax.
Article dix. —Un taillis, dit des Grands-Pins,

d'une superficie de cinquantc-un ares soixante
centiares , faisant partie des numéros deux cent
quarante-quatre et deux cent quarante-cinq du
plan cadastral.
Article onze. — Un bois pin futaie, dit des

Grands-Pins, d'une superficie de cinquante-sept
ares soixante centiares , faisant partie des nu¬
méros deux cent quarante-quatre et deux cent
quarante-cinq du plan cadastral.
Article douze.— Un pré et pâture, avec serve,

d'une superficie de soixante-quinze ares cin¬
quante centiares , appelé le Jonard , faisant
partie du numéro quatre cent vingt-sept et qua¬
tre cent vingt-huit et de tout le numéro quatre
cent vingt-neul.

Article treize. — Une terre, dite le Poyet ,

d'une superficie de quatre-vingt-huit ares qua¬
tre-vingt-dix centiares , faisant partie du nu¬
méro quatre cent quarante de la matrice ca¬
dastrale.

Ces immeubles composent le château du Po¬
yet et dépendances; ils sont situés, savoir: les
onze premiers articles sur la commune de
Pouilly-sous-Charlieu ; ils ne forment qu'un seul
tènement, qui se confine de malin par le che¬
min du Poyet à Nandax , par le taillis de ma¬
dame Demilly , de midi par les terres de M.
Demilly , et de soir par les bois , terres , pré ,
pâture , appartenant aujourd hui à M. Richard
de Pons, et de nord par le chemin du Moulin
et du Poyet à Saint'-Hilaire.

Les articles douze et treize sont situés sur
la commune de Saint-Hilairc ils ne forment à
eux deux qu'un seul tènement séparé du pré¬
cédent par le chemin du Poyet à Nandax,
les communes de Pouilly-sous-Charlieu et Saint-
Hilaire, toutes deux du canton de Charlieu , ar¬
rondissement de Roanne.
Article quatorze. — Un corps ile bâtiments

servant d'habitation et d'exploitation ; ceux d'ha¬
bitation se composent au rez-de-chaussée de deux
pièces attenantes, éclairées au matin par une
porte et deux croisées donnant sur la cour; sut'
ja même ligne et du côté du nord est l'écurie;
derrière se trouve la grange dans laquelle on
arrive par une grande porte donnant au midi ;
dans cette grange ou à côté se trouvent interca¬
lés ou adossés un caveau , l'écurie à porcs et
celle à poules. Ces bâtiments, avec les aisances,
ont une contenance de sept ares dix centiares,
et sont inscrits sous les numéros deux cent six
et deux cent sept de la matrice cadastrale de la
commune de Pouilly-sous-Charlieu.
Article quinze. — Un jardin, sis derrière la

grange , d'une contenance approximative de
quatre ares cinquante centiares, inscrit sous
le numéro deux cent huit, même section.
Article seize. — Une terre, dans laquelle se

trouve l'aire à battre , d'une contenance appro¬
ximative de vingt-deux ares quarante centiares ;
elle est limitée au nord-est par les deux articles
précédents et à l'ouest par un chemin public ;
elle est inscrite sous le numéro deux cent
neuf, même section.
Article dix-sept. — Une terre autrefois vigne,

d'une contenance approximative de cinquante-
huit ares quatre-vingts centiares ; elle est limi¬
tée au soir par les bâtiments article premier ,
la terre numéro trois et le chemin public, et au
nord déclinant matin par le pré numéro cinq;
elle est inscrite sous le numéro deux cent dix,
même seclion.
Article dix-huit. — Un pré, d'une contenance

approximative de quatre-vingt-dix ares, limité
au nord déclinant nord par l'article quatre , au
nord déclinant matin, par l'article six et au midi
par fonds à la famille de Pons. Ce pré est ins¬
crit sous les numéros deux cent treize , deux
cent quatorze et deux cent olize de la même
section.
Article dix-neuf.— Un pâquier, d'une con¬

tenance approximative d'un hectare cinq arcs ,
limité au midi déclinant soir par l'article cinq ,
au nord pré à Desaye et à l'est déclinant midi
prés à Roux et à la famille de Pons ; ce pré est
inscrit numéros deux cent quatre , deux cent
cinq, deux cent treize et deux cent quatorze,
même section.
Article vingt. — Une terre , d'ûneconte-

nance approximative d'un hectare quarante-
neuf ares quatre-vingts centiares, limitée au
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matin déclinant midi par l'article six, au nord
par terre à Thoral, et au midi déclinant soir par
un chcmiu de desserte longeant les bâtiments ;
cette terre est inscrite sous lés numéros deux
cent deux et deux cent trois , même section.
Article vingt-un et dernier. — Un pré, dit du

Chànibounèt , de la contenance approximative
d'un heclafe cinquante-cinq "ares quatre-vingt-
dix centiares, entouré de tous les côtés par des
haies vives , limité à l'est déclinant nord par
un chemin publie, au midi par pré à Demilly,
au midi déclinant soir par la rivière de lin—
jasse et au soir par pré à Durozel ; ce pré est
inscrit sous le numéro deux cent soixante-huit,
même section.

Ces articles quatorze , quinze . seize , dix-
sept . dix-huit, dix-neuf, vingt et vingt-un ,
composent ou plutôt font partie d'un domaine
du nom de domaine de la Montagne ; ils sont
situés sur la commune de Pouilly-sous-Charlieu,
canton de Charlieu ; ils ne forment qu'un seul
tènement, au milieu duquel se trouvent les bâ¬
timents, à l'exception de l'article vingt-unième
qui est séparé des autres articles par un che¬
min public.

- Composition des lots et mises à prix :
Conformément au jugement du trente-un

août dernier , ils seront vendus en deux lots
sépares.

Le premier lot composé des treize premiers
articles ou château du Poyet et dépendances, sur
la mise à prix de treize mille francs , fixée par
le jugement , ci, 15000 fr.

Le second lot , composé des articles quatorze,
quinze, seize , dix-sept , dix-huit, dix-neuf,
vingt et vingl-un ou immeubles faisant partie
du domaine (le la Montagne , sur la mise à
prix de cinq mille francs , fixée par le juge¬
ment, ci.. 5000 ir.

Les* immeubles ci-dcssus ne sont vendus que
pour la nue-propriété seulement;
Savoir,ceux du château du Poyet et dépendan¬

ces , jusqu'au décès de madame Pétronille-Alc-
xandrine de Sainte-Colombe,veuve de M. Charles
de Pons, propriétaire, demeurant à Pouilly-sous-
Charlieu;

Et ceux faisant partie du domaine de la Mon¬
tagne jusqu'au dccès de mademoiselle Théodule
de Sainte-Colombe , religieuse , demeurant à
Lyon, époques vers lesquelles chacun des adju¬
dicataires entrera en possession et jouissance des
immeubles à lui adjugés.
Ils seront vendus tels qu'ils s'étendent et se

comportent , en l'audience publique des criées
du Tribunal civil de Roanne, du mardi neuf no¬
vembre mil huit cent cinquante-luiit , qui se
tiendra ledit jour , de oiizé heures du matin à
deux de relevée , en l'auditoire ordinaire et
pnrdevant M. Ardaillon , juge commis pour re¬
cevoir les enchères.

M" TH10DET , avoué demeurant à Roanne ,
continuera d'occuper pour MM. Meulieu et Laga-
driilicr, poursuivants.

Pour extrait : Signé, F. TH10DET.
Enregistré à Roanne , le premier octobre mil

huit cent cinquante-huit , fol 1.0 , c. 7. Reçu
un franc et dix centimes pour décime.

De GIRONDE.

chain , à neuf heures du malin* ci seront conti¬
nuées sans interruption ;
3" Que chaque créancier vérifié sera-lenu d'af¬

firmer dans la huitaine de la vérification ;
4° Qu'à défaut par les créanciers de se con¬

former au présent avis, ils subiront les prescrip¬
tions des articles i)02 et 503 du Code de com¬
merce.

Roanne
te-huit.

le dix octobre mil huit cent cinquan-

RARBE , greffier.

DU SIEUR CIIASSERY.
df.ii.nièiie convocation afin de véiufication.

Par jugement du Tribunal de Commerce
Roanne, en date du 10 septembre dernier,
sieûrBostinamhrun, teneur de livres, demeurant
à Roanne , a été nommé syndic définitif de la
faillite du sieur Justin f.HASSERY, ci-devant
marchand, demeurant à St-Martin-dEstreaux.

MM. les Créanciers sont avertis : 1" qu ils
doivent, dans le délai de vingt jours , outre un
jour par cinq mvriamèires de distance pour les
créanciers domiciliés , eu France , hors,du lieu
où siège le Tribunal, se présenter en personne
ou par fondé de pouvoirs au syndic, et lui re¬
mette leurs tilrcs avec bordereau sur timbre
indicatif des sunîmes par eux réclamées , si
mieux ils n'aiment en faire le dépôt au greffe
du Tribunal de ce siège ;

2» Que les vérifications et nflirmatiotis de
leurs créances commenceront le 20 octobre
courant, à neuf heures du matin , et seront
continuées sans interruption ;

3» Que chaque créancier vérifié sera tenu
d'affirmer dans la huitaine de la vérification ;

4° Qu'à défaut par les crén",'i<",= ,.,m,
former au présent avis , ils subi
criptions des articles 502 et 505 ....
commerce.

Roanne , le 8 octobre 1838.
Barbe , greffier.

Même élude.

Purge d'iiypollièques légales.
Suivant exploit des huissiers Boileau,de Paris,

et Coquard , de Roanne , du vingt-cinq sep¬
tembre mil huit cent cinquante-huit , M. Au-
gustin-Gervais de Marpon , receveur général des
finances , demeurant au Puy ;

A fait dénoncer à M. le Piocureur impérial
près le Tribunal civil de Roanne et à madame
Stéphanie Corbin , épouse de M. Stanislas Tran¬
quille-Modeste Sorel , ingénieur .civil avec'le¬
quel elle demeure à Paris, ci-devant rue de L'an—
cry, n°lO, actuellement même ville, rue des
Trois-Bornes , n° 23 ;

L'acte de dépôt fait en son nom au greffe du
Tribunal civil de Roanne , le quatre septembre
même mois, d'une copie collationnée d'un ju¬
gement d'adjudication rendu par le Tribunal
civil de Roanne, le six juillet même année , à la
forme duquel lui Gervais de Marpon a été rete¬
nu adjudicataire, au prix de soixante-et-dixmille
francs, outre les charges, des mines d'anthracite
de Buily et Fragny-sur-Loire , situées dans le
canton de Saint-Germain-Laval, arrondissement
de Roanne (Loire) et vendues au préjudice dudit
M. Sorel, sus qualifié.

M. Gervais de Marpon ne connaissant pas tous
ceux qui pourraient avoir des hypothèques léga¬
les existantes indépendamment de l'inscription ,
sur les immeubles par lui acquis, du chefsoit^de
la dame Stéphanie Corbin , épouse Sorel , soit
de tous autres, les prie de les faire inscrire sur
lesdits immeubles au bureau des hypothèques
de Roanne, dans les deux mois au plus tard de
la présente insertion , leur déclarant que ce dé¬
lai expiré et à défaut par eux de l'avoir fait,
lesdits immeubles en seront définitivement
affranchis.

Pour extrait : signé, F.THIODET.

TRIBUNAL DE COiHRCE
1)E ROANNE.

FAILLITE DU SIEUR Baptiste CLAUDE.
première convocation afin de vérification..
Par jugement du Tribunal de Commerce de

Roanne , en date du sept courant, le sieur Bost-
mambrun, teneur de livres , demeurant à Roan¬
ne , a été nommé syndic définitif de la faillite
du sieur BAPTISTE CLAUDE, marchand tailleur
demeurant à St-Martin-d'Estreaux.

MM. les créanciers sont avertis : I8 qu'ils doi¬
vent , dans le délai de vingt jours, outre un jour
par cinq myriamètrès de dislance pour les créan¬
ciers domiciliés en Frahce, hors du lieu où
siège le Tribunal , se présenter en personne ou
par fondé de pouvoirs au syndic, et lui remettre
leurs titres , avec bordereau sur timbre indica¬
tif des sommes par eux réclamées, si mienx ils
n'aiment en faire le dépôt au greffe du Tribunal
de ce siège ;
:!2° Que les vérifications et affirmations de leurs

VENTE VOLONTAIRE

Dressé en exécution de l'article 43 du Code
de commerce.

Suivant acte sous signatures privées , en
date du vingt-cinq septembre mil huit cent
cinquante-huit . enregistré et rendu publie .

M. (luise,nier , fabricant de colonnes à
Roanne Sj, rue Neuve d"S Bourrassiôi es ,--et
M. Rntty, propriétaire et fabricant , demeu¬
rant à Mars, se sont associés pour la fabrica¬
tion et la veille des colonnes . sous la raison
CUISEN 1E II et BUTTY, pour 10 ans. A par.
tir du premier octobre courant ; la misé de
fonds pour les deux est de dix mille francs ;
le siège de la société sera à Roanne.

La signature sera : CUiSENlER ut BUT¬
TY
Ils participeront tant activement que pas¬

sivement aux affaires.
Pour extrait rectifié sincère :
Roanne , ie 25 septembre 1858.

CUISKNIER.
BUTTY.

On demande
Un garçon de 50 à 53 ans etjine fille de 23

à 28 ans , pour tenir un établissement de bains.
S'adressir à M. PJTRE.

P'LUS'DE POUSSIÈRE, PLUS DE COURANTS
D'AIR..

Nouveaux BOURRELETS ÉLASTIQUES
Obtenus à moitié prix.

m. CiRANGENÉUVE PUI.L1N , seul (iêpOM-
taire , vient (le s'ad oindre M. FAVIER , tapis¬
sier, rue Si-EIisabelb , pour la pose des nou¬
veaux bourrelets. Ces bourrelets ont obtenu la
seule médaille décernée à l'Exposition univer¬
selle pour cette industrie-

Ces bourrelets élastiques non apparents sont
fixés sans clous ni pointes; ils offrent une grande
solidité , calfeutrent si hermétiquement portes
et fenêtres, que désonnais l'hygiène n'aura plus
à se préoccuper du 1 influence si funeste des
courants d'air.
S'adresser soit chez M. GRANGENËUVE-

PULL1N ,soi( chez M. FAVIER , tapissier.

Egalement chez M. Grangenenve Pullin ,
le Sommier ferrand , incomparable par sa
bonté el la modicité de son prix : 28, 35 et 55
fr. Grand choix de Lits en fer , lilerie et toi¬
lerie complètes.

MALADIES CONTAGIEUSES.
TRAITEMENT DU DOCTEUR

CH. ALBERT ,
Médecin de la Faculté de Paris , maître

en pharmacie, ex-pharmacien des hôpitaux
de la ville de Paris , professeur de méde¬
cine cl de botanique , honoré de médailles cl
de récompenses nationales, etc. etc.
Lesgnérisoiis nombreuses et.authentiques

obtenues à l'aide de ce traitement sur une
foule de maladies abandonnées comme in
curables, sont des preuves non équivoques
de sa supériorité incontestable sur tous les
moyens employés jusqu'à ce jour.
Le traitement du docteur ALBERT est

peu dispendieux , très facile à suivre en
secret ou en voyage , et sans aucun déran¬
gement : il s'emploie avec un égal succès
dans toutes les Saisons èt dans tous les cli¬
mats.
Consultations gratuites tous les jours, ruè

Montorgaeil , 19 , à Paris, et par corres-
pondanre.
Dépôts à Roanne . chez M. Rouheaii .

pli. rue Nationale , 98, à St-Etienne , M.
Couturier , phariu. rue St-l.ouis , et 1U.
Faure aiué , ph.

BEAU MOBILIER
On lait savoir que le 1 ! octobre 1838

el jours suivants , à 10 heures du matin , il
sera procédé à la vente publique el aux en¬
chères , dans le domicile de M. CHARLES ,

inailre-d'bôtel à Roanne , rue Mably , d'une
grande quanlilé d'objets mobiliers , tels que
batterie de cuisine . linge, matelas, eouetles,
meubles , lits , vins fins de plusieurs quali¬
tés , voilures , cheval, harnais . foin , paille,
eri un mut tout ce qiii garnit l'hôtel occupé
par 51. Charles. Le tout sera payé comptant.

COMPTABILITÉ
commerciale.

M. Jules C.OQUAHI) , ancien caissier
de la Caisse d'épargne et comptable de la
ville de Roanne , professeur de comptabilité
commerciale , à Roanne , rue Ste-Ehsaboth ,

50 , au 1er , a rhonnpiir c!a prévenir le pu¬
blic qu i! continue toujours ses leçons de te¬
nue îles 1 i vi es en partie double on en partie
simple, soit à domicile ; qu'il se charge de
toute liquidation commerciale, volontaire ou
judiciaire , ainsi que de la tenue des livres
dans les ni,lisons qui voudront bien l'honorer
de leur .confiance.

Etude de M" AUROUX, notaire à Roanne.

Incitation amiable.
Le dimanche 17 octobre 1858 , à 10 heu¬

res du mâtin , eu l'étude da Me AUROUX,
notaire , rue Impériale ,

il sera procédé , à la requête des cohéri¬
tiers de M'De veuve BITANT , à la vente aux

enchères d'un JOLI CLOS , de la contenue
d'environ 20 aies , avec construction*y exis-
taules , situés A Roanne, rue des Aqueducs.
Il sera donné toutes sûretés el facilités pour

lé paiement.

À LOliei ;
A la Toussaint prochaine.

i limiiMNT OD RIVAGE,
AU LIEU DE LA ROTONDE.

S'adresser , sur les lieux , à JVIme vc BOULIN.

ILDtSifà
Pour entrer en jouissance le Ier novembre 1859,

Un liôlei
Et ses dépendances, au Coteau , tenu par

M. GIRARD.
S'adresser à M" LARIJE , notaire au Coteau*
On demande aussi un autre ménage, dontlo

mari soit bon cultivateur.

A VENDRE
POUR CAUSE DE MALADIE ,

Uti fonds de Café
Situé dans un chef-lieu de canton de l'ar¬

rondissement de Roanne , bonne clientèle , peu
de frais . trois salles et jardin , matériel neuf ,
recette 18 A 20.000 tr. par an, susceptible d'aug¬
mentation , bail à volonté pour le vendeur,
prix 11.000 fr., facilités.
s'adresser à M. CHOIVGNON , ,imprimeur.

M. guilletT"
Marchand de buis , au Coteau , prévient le

publie qu'il vend . celle année :
1° Du esoeb îîosï* «ï« brcsje , en hêtre, bien

sec et tout fendu, à 9 fr. 50 le stère et à 10 fr.
le stère,quand on demande desbùches sciées à
des longueurs déterminées.
2" Du CUttt'riMMi sBe , hêtre , pre¬

mière qualité , à 4 francs les 50 kilogrammes.
M. GlJlLLET est approvisionné, comme par

le passé. de toutes espèces de bois pour la
charpente et la menuiserie , et ses prix sont
oujoii i s ,1 rès-modé.i és.

. mwmh
DENTISTE-MÉCANICIEN

df. mluxelles ,

Petite rue Sle-Elisabelh, 6 ,

torbe-Servajan , A ROANNE.
i Gou-

M. Désiré MONTAIGNE, ex-géoméire du
cadastre el en dernier lieu géotnétre au che¬
min de fer de Lyon à Roanne , a l'honneur
d'informer MM. les propriétaires qu'il vient
de se fixer à Roanne , quai de l'Ile , 6 ,eu
qualité de géomètre particulier , successeur
et déposilaii e des plans el documents de feu
M. Larive.

II. se fera un devoir de communiquer aux
intéressés tous plans ou documents restés
entre ses mains.

PASTILLES AHTi-GASTRAL&IQUES.
Le public est prévenu que les Pastilles Anglai¬

ses anti-gasiralgiqucs marquées A C, remplaçant
avantageusement les eaux el les pastilles de Vi¬
chy, de Spa, du Mont-d'Or, 1 clixir de la Grande-
Çhartreusc. se trouvent chez les principaux phar¬
maciens et confiseurs de France. Prix des boites
GO c., 1 fr., et 2'fr. Pour les demandes en gros,
s'adressera noire entrepôt général, rue Dubois,
n" 21 , à Lyon.

Les lettres tton-affranchics ne seront pas
reçues.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION ROANNE



TROUSSEAUX

kï

LAYETTES.

Expédition franc de port jusqu'à destination.

MAGASINS de NOUVEAUTÉS du PEIIT-SAINT-THOMAS.
A b-beï3k. b^bxxbî: b

Mue du Bac, 33, et rue de l'Université, 23 , Faubourg -Saint-Germain , à Paris.

CACHEMIRES

français

ET DE L'INDE.

LA NATIONALE, EX-COMPAGNIE ROYALE,
Rue Ménars. Na 3, à Paris.

GARANTIE : CINQUANTE MILLIONS

HENTESVJAGÈRES.-CAPITAUXPAYABLESaprèsDËCÈS
Cette garantie est entièrement distincte de celle de LA NATIONALE, Compagnie d'assurances contre l'incendie, avec laquelle il n'existe aucune solidarité. Aucun.

compagnie n'offre des garanties aussi considérables.
ADMINISTRATEURS :

M. ILafoistï (N.) régent de la Banque
de France, président du conseil.

MM. :

S®âllcÉ-WISÏ (le Cto). banquier, ré¬
gent de la banque de France.

lIttitîngBeer (Henri), banquier.
IBe BKothsefallel (James) (le baron)
banquier.

MM.
EPérier (Joseph), banquier, régent de

la banque de France.
IBassier (Auguste), banquier,
de la l'stnonise (A) (le comte ) ,

propriétaire.
illaUet (Jules) (de la Maison Mallet
frères et compagnie), banquier.

MM.
Delessert (Benjamin), ancien banq.
Kawillier (Henri), manufacturier,
lloreau (Frédéric), négociant.
De CciTiiiny (Ch.) le comte), gou¬
verneur de la banque de France.

Clausse, ancien notaire à Paris.
Arclidéacon (Sébast.), agent de

change honoraire.

CENSEURS.- MM.
Eiestapis (P.-F.) ancien banquier,
propriétaire.

Izeffeïrvre (Francis), banquier,régent
de la banque de France.

Lemereier de Nerville, régent
de la banque de France.

DIRECTEUR :

M. de ~Wille (Félix), propriétaire.André (Ernest)anc. banquier, député.
Assurances de capitaux payables au décès des assurés, donnant droit à moitié des bénéfices de la O. — rentes viagères aux taux les plus avantageux.

Sociétés d'accroissement de capital pour LA DOT DES ENFANTS , dont les versements s'élèvent (1857) à 45,685,000 francs. — Contre-assurances : la
Compagnie rembourse, en cas de décès des assurés, les versements effectués dans une société tontinière quelconque.— Prospectais et renseignementsgratnits tons les jours . RUE MENARS , 5 Paris. — Et à Roanne , chez M. VALLAS.

iPECTOmtfsUISSE
PASTILLES-MINISTRES

Pharmacie- C11ilLE (successeur de l'njni) rue de
la Chaussêe-d'Antin , r>8 , à Paris.

Pour lavoix , les rhumes, oppressions , eolhar-
rcs , maux de gorge ou de poitrine. —- finîtes
de 1 cl de 2 fr. — Dans toutes les pharmacies.

savonule lebei."
approuvé par la Faculté de Médecine de Pa¬
ris comme supérieur A toutes capsules ou injections
pour gnérir eu peu de jours les maladies les plus in
vétérées. Prix : 4 fr. la boite.

K^vinnnninra calmées et guérieshémorroïdes
poudre de Scordium composée. Prix : 3 fr. la boite.
'^Entrepôt général : 68, rue de Saintonge. Paris.1''

Seul dépôt à Roanne , chez M. Deelwsicius,
pharmacien.

La belle découverte faite par M. DUMONT,
pharmacien à Cambrai, dans sa pommade ànti-
ïiaktueuse, a étc reconnue bonne par l'acadé¬
mie impériale de médecine, et son travail sur
•cet -objet déposé honorablement dans les ar¬
chives de l'illustre assemblée, le 4 janvier 1835.

Ce pr-'-ieux €OLD CREA.AI guérit d'une ma¬
niéré cet-laine les Dartres, Teiync's, Uieeres,
-yenitiugeuisons, etc. — Prix du (Mit, 5 fr. 50 c.
Si; défier des contrefaçons (exiger le cachet
DUMONT), et s'adresser aux dépôts.

i)ép<Hss à Roanne, pitanuaqie de M. Mercier,
et dans les meilleures pharmacies du déjà li-
inent.

"TÂvîËïr , TAPISSIER ,

Déjà connu avantageusement à Roanne , offre aux
personnes qui voudront bien l'honorer de leur con¬
fiance, la preuve que la garniture de ses Sièges n'es!
point altérée par du ci in végétal.

Rue Saiulc-ÉliMibelh. h Roanne , n 17.
M. Ravier demande un apprenti menuisier en

fauteuils.

CHRONIQUESMALADIES
Cette saison est la pi s lavorable pour gué¬

rir les Maladies secrètes, chroniques. Dartres,
Gàlcs dégénérées, Ulcères, Gonnrrhces, Syphi¬
lis, et toutes les affections provenant de l'A¬
rrêté du sang et «les humeurs. S adresser, a
J,yon, à la pharmacie de Pu. Quet, rue de la
Préfecture, n° 5.

DÉPURATIF DU SANG.
LEXTRAIT DE SALSEPAREILLE

Composé en forme de pilules , de M. E.
SMITII, docteur en médecine, de la
faculté de Londres.

Remède doux et sûr pour la guérison radicale
de toutes les maladies qui ont leur siège dans
le sang, telles que Dartres, Gale répercutée,
rougeur de la peau , démangeaisons , boulons .

éruptions , douleurs , rhumalhismes et vices
vénériens; remède spécifique pour combattre
ave.csuccès les mauvais effets qui suivent l'usage
du mercure.

Les personnes mariées ou sur le point de
l'être , qui auraient raison de craindre pour
des vices cachés ou «les restes de mercure,
peuvent ni tonte confiance, avoir recours à ce
remède qui pnrdie et adoucit le sang, et
rétablit la santé.

Se vend en boîtes dr 3 et 10 francs, chez
M. Mercier, pharmacien A lioane , rue im¬
périale,

MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES.

■ CHAUSSURES ET GUÊTRES
DE CHASSE

111 PERMÉABLES.
Le sieur Rll.ITTE . boîtier ., rue Impériale n" AIa Roanne , prévient les amateurs (le Ja chasse et lesnnph yés aux travail* -du chemin de-fer que l'on trou-

H VV'-'UT ES U""e* llc. C'HAOSSURBS Ut¬
il l.enl eealmneiil la chaussure de luxe de tout genre

Système SINGER, de New-York.
ARMÉE. — INDUSTRIE. — MARINE.

Seules machines américaines qui aient obtenu la mé¬
daille de lre classe à l'Exposition de 1855 , et à celle
de Dijon de 1858.

Nouveaux perfectionnements spécialement organisés
pour exécuter tous les genres de travaux de l'aiguille.
— Une instruction avec laquelle on peut apprendre
SEUL à les faire fonctionner accompagne chaque Ma¬
chine.

CALLEBAUT , propriétaire-constructeur , breveté (s.
g. d. g.), rue de Choiseul , Paris. On est admis à les
voir fonctionner de 9 à 4 heures.
Agent : M. RIEAUX , 4 , quai Monsieur, à Lyon.

lu
T

ROB DE NOIS DE GA&ÏEN
Préparé et perfectionné-par A. MICHEL, pharmacien

_ à Tarare (Rhône),
ncmede sur pour la guérison des maladies hu¬morales , teignes, gales, dartres . démangeaisons ,tontons , rhumalhismes , gouttes', maladies con-lagieuses.

.' I1 P.".rific ,e san!î • Ct loin
, , . estomac, il le fortifie; d'une saveur agrea-

' ■' présenté un grand avantage, présente un grandavantage sur 1 huile de foie de morue , qui n'est pasun rcinede toujours sûr ; en outre , sa saveur et son

les «î'-i|l.'|'(jP.<!"ssa,llcs so"' Une cause de dégoût pour
Exiger la signature A. MICHEL.

DÉPÔTS :

c S'mr''2 ,MM- Vercirr , Grisimix , Roubavd iot-LI I hi\i\ h, chez M. Jcicob , rue de la Loitel
MONTRRISON , chez M. Bon,hier ; 'St-SYMI'IIORIRN- DE-LAY . chez SI. Péronnel,Tous pharmaciens.

ROANNE. — FERLAY, imprimeur, l'un des Gérants.

NOUVEAU BANDAGE A REGULATEUR
pour la guérison radicale des Hernies et Descentes; ne se trouve qu'à Lyon, rue Im¬périale, 71, seule succursale de la Maison Biondetti de Thomis, de Paris, rue Vivienne,[8, qui a obtenu 6 Médailles pour la supériorité de ses produits. Traitements desdifformités . Instruments de chirurgie, Bas [élastiques pour Varices; Ceintures abdo¬minales et hypogastriques ; Chjsopompcs, suspensoirs, Sondes et Bougies etc.NPour toute demande., écrire franco}. L.B. 18 - "

£

(pi* 1)

CAFE DES ILES
SAVEUR

et Arôme supérieurs
(sacchaki-tannifère)

TORRÉFIÉ ET PULVÉRISÉ
ECONOMIE
et bon marché

AROME CONCENTRÉ & FIXÉ PAR UN NOUVEAU MODE DE TORRÉFACTION

MÉLANGE DES MEILLEURES PROVENANCES EXOTIQUES

'CHOCOLAT

MPÈRIAL
qualité supérieure

LÛDIT FIMES et CIE
©ÉP0TT8 : cher. M. ELF.TïFJtY, nég. 5 ROANNE;
ct chez M. SAlTlN-MOISSONMF.it, nég. à TI11ZY.

PREPARE PAR

w' iiiiait
A &®ASîîï!S

La supériorité de ce Café lui assure la préférence des gourmets les plus difficiles
La concentration de son arôme donne une économie de moitié :

Six grammes pour une tasse.
Une boite en ferblanc est indispensable pour la conservation de ce Café.

L'Acheteur doit exiger sur la boîte : 1° une étiquette portant notre nom
et celui du café, et 2° une bande portant les mêmes indications et notre signature

et fermant la boite.
Prix «Sis 1/2 Irfl. : 2 f, 10 c. — Boite en plus reprise au prix coté

déposé.

ORFEVRERIE CHRISTOFLE
COUVERTS ALFENIDE Rue de Bondy, 55. COUVERTS ALFENIDE (GHRISTOELE)

Marque de fabrique,
a monde sait i

« tion , dépourvue de tout contrôlé , livrée à une variété de titres arbitraires, sans qu'il y eût aucunmoyen sérieux de se se rattacher à des« données fixes, éprouvées connues. Il serait déplorable que l'argenture électro-chimique tombât endiscrédit par suited'abus analogues. Aujourd'hui« le brevet d un fabricant consciencieux le préserve de ce danger; mais dès que ce brevet sera expiré, comment éloiguera-l-on la confusion des« langues, sur quelles hases solides ramènera-t-on la confiance publique, en la préservant d'erreurs involontaires?» Le jury de l'Expositionuniverselle n'a-t-il pas confirmé cette opilion du jury de 1849 en nous décernant la GRANDE MÉDAILLE D'HONNEUR ï Nous avons joint à noir«fabrication les plateaux en métal blanc dont le poinçon est si contre. & j_A ccux 1U* veulent no» produits et qui n'ont pas de fouwUscur gtytré, nous leur recommandons 8?. Dçfforge», notre représentant& Roanne.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION ROANNE




